La Galette des Rois.
Je savais qu'Antéchrista reviendrait. Non tant pour ses affaires que pour nous. Elle n'avait pas fini de nous piller. Je ne savais ce qu'il restait à prendre sur nos squelettes mais elle, elle le savait.

Elle nous revint début janvier. La joie de mes parents fit peine à voir.

— C'est le jour de la galette des rois ! annonça-t-elle en tendant un paquet acheté dans une pâtisserie.

Le manteau de Christa fut enlevé, sa bonne mine fut complimentée,  ses joues furent embrassées,  ses deux semaines d'absence furent déplorées et son gâteau fut disposé sur la table en grande pompe, auprès des couronnes en carton doré.

— Quelle jolie idée ! s'écria ma mère. Nous ne pensons jamais à tirer les rois.

La jeune fille découpa en quatre la petite galette. Chacun mangea sa part avec circonspection.

— Ce n'est pas moi qui ai eu la fève, dit Christa en avalant sa dernière bouchée. 
— Moi non plus, remarqua mon père.

— Ce doit être Blanche, alors, déclara ma mère qui ne l'avait pas eue non plus.

Tous les yeux se tournèrent vers moi qui mâchais mon ultime morceau.

— Non, je ne l'ai pas eue, articulai-je, me sentant déjà en faute.

— Enfin, ce ne peut être que toi ! s'emporta mon père.

— Aurais-je acheté une galette sans fève ? s'étonna Christa.

— Bien sûr que non ! s'énerva ma mère. Blanche mange trop vite, elle aura avalé la fève sans s'en rendre compte.

— Si je mange si vite, comment expliques-tu que j'ai été la dernière à finir ma part ?

— Ça ne signifie rien, tu as une bouche microscopique ! Quand même, tu aurais pu faire attention, non ? L'attention de Christa était si gentille, et tu l'as gâchée !

— C'est extraordinaire. Si quelqu'un a avalé la fève, pourquoi décrètes-tu que c'est moi ? Ce pourrait être toi, ou papa, ou Christa, non ?

— Christa est beaucoup trop délicate pour avaler une fève sans la remarquer ! rugit maman.

— Tandis que moi, rustre comme je suis, j'avale des soldats de plomb à longueur de journée ! Si je suis comme ça, peut-être que ça me vient de mes parents. Donc, la fève aurait aussi bien pu être avalée par papa ou toi !

— Allons, Blanche, arrête cette querelle ridicule ! intervint Christa d'une voix pacificatrice.

—  Comme si c'était moi qui l'avais commencée !

— Christa a raison, dit mon père. Arrête, Blanche, cette histoire n'a aucune importance.

— De toute façon, c'est Christa, notre reine ! déclara ma mère.

Et elle prit une couronne et la posa sur la tête de la jeune fille.

— C'est un peu fort ! commentai-je. Si personne ne doute que c'est moi qui ai avalé la fève par erreur, alors c'est moi qui mérite le titre.
— Allons, je te donne ma couronne, puisque tu en as tellement envie, dit Christa, les yeux au ciel — et, avec un soupir agacé, elle joignit le geste à la parole.

Ma mère attrapa le poignet de la jeune fille et lui replaça la couronne sur la tête.

—  Il n'en est pas question, Christa ! Tu es trop gentille ! C'est toi la reine !

— Mais Blanche a raison, ce n'est pas juste ! dit Christa, affectant de vouloir me défendre.

—  Que tu es magnanime, admira mon père. N'entre pas dans le jeu de Blanche, elle est grotesque.

—  Puis-je vous rappeler que c'est maman qui a déclenché cette histoire ? demandai-je.

—  Ça va, Blanche, on t'a vue ! coupa ma mère excédée. Quel âge as-tu ?

J'entrevis ce titre dans la rubrique Chiens écrasés : « Une jeune fille de seize ans massacre ses parents et sa meilleure amie avec un couteau de cuisine pour une curieuse affaire de galette des rois. »

Christa prit le ton sacrificiel de celle qui voulait détendre l'atmosphère :

— Puisque je suis la reine, il me faut un roi. Je choisis François ! 

Et elle posa l'autre couronne sur la tête de mon père qui s'extasia :

— Oh, merci, Christa !

— Quelle surprise ! C'est vrai qu'il y avait l'embarras du choix !  grinçai-je.

—  Que tu as mauvais esprit ! dit la jeune fille.

— Ne lui accorde aucune attention, enchaîna ma mère. Tu vois bien qu'elle est verte de jalousie.

—  C'est bizarre, observai-je. Quand tu parles de Christa en sa présence, tu dis Christa. Quand tu parles de moi en ma présence, tu dis elle.

— Tu as un problème, tu sais, me sortit mon père en secouant la tête.

— Êtes-vous sûrs que c'est moi qui ai un problème ? interrogeai-je.

—  Oui, répondit ma mère.
L'adolescente se leva et, christique à souhait, vint m'embrasser : 
—  On t'aime, Blanche, dit-elle en souriant.
Mes parents applaudirent ce charmant tableau. Je regrettai que le ridicule ne tuât pas.

Puisque l'armistice avait officiellement eu lieu, la fête improvisée se poursuivit sans encombre. Jamais épiphanie ne porta aussi mal son nom. Mes géniteurs et moi, nous étions la procession des trois crétins venus désigner celle qui se prétendait leur rédemptrice. J'étais effarée de constater à quel point les valeurs étaient inversées. Comme le rôle du Christ était joué par Antéchrista, j'étais forcément Balthazar, le Roi noir, puisque je m'appelais Blanche.

Dans la tradition chrétienne, si l'un des trois rois est noir, c'est pour montrer jusqu'où peut aller l'indulgence du Messie. Mon cas était pareil : Antéchrista daignait être célébrée par Blanche, cette créature de seconde zone. J'eusse dû pleurer de joie de cette condescendance sublime : je n'avais envie que de pleurer de rire.

Il fallait voir Gaspard et Melchior distribuant leurs offrandes : l'or de leur tendresse niaise, la myrrhe de leurs effusions et l'encens de leur admiration pour la responsable de cette imposture.

Selon saint-Jean, la venue de l'Antéchrist sera le prélude de la fin du monde.

Pas de doute : l'Apocalypse était proche.
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